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Vu Grand Méconnu

Rouget de L'Isle
Ce fut un méconnu et un calomnié : Pen¬

dant toute sa vie, il ne connut que lami-
père et l'infortune. Officier, on le destitua.
Poète on le railla. Musicien, on le plagia.
Auteur, on le siffla. Après sa mort, loin
de trouver le repos dans la tombe, lau-
itcur de la Marseillaise se vit encore ^dis¬
puter la paternité de son œuvre. Des écri¬
vains sans scrupules n'hésitèrent pas a
l'accuser d'avoir emprunté >à un vieux can¬
tique l'air du Chant de l'Armée du Rhin.
D'autres affirmèrent que les paroles étaient
tirées d'Une proclamation militaire et que
les vers étaient l'œuvre de Ghénier ou de
Duibois. D'aucuns enfin prétendaient que le
soldat-poète avait cherché son inspiration
en Germanie et qu'il fallait mettre au bas
de la Marseillaise la signature du compo¬
siteur allemand Holtzmann.
Ses cendres, elles-mêmes, ne furent pas

respectées. A plusieurs reprises, on les
transféra, pour des raisons diverses, d'une
nécropole à l'autre. Comme l'a rappelé Lu-

■cien Descaves dans sa lettre adreessée au
Bonnet Rouge, la ville de Paris refusa de
donner à la dépouille de l'auteur de notre
,chant national deux mètres de terrain dans
un die ses cimetières...
Aujourd'hui, réparant son injustice, elle

lui offre le Panthéon !
Rouget de l'Isle fut un romanesque, un

sentimental, un fiévreux et un exalté. Ca¬
pitaine de génie, il préféra briser son épée
plutôt que d'accomplir un geste non con¬
forme à ses opinions. La Révolution avait

Mme Bonaparte excita le Premier Consul
contre l'auteur de la Marseillaise. Elle l'en¬
couragea à lui reîuaer satisfaction. Rouget
le L'Ise s'obstina- A ses yeux, le grand
homme était descendu du piédestal. Avec sa
hunelhise habituelle, notre redresseur de
torts ne craignit pas de déclarer au futur
Napoléon I°r que sa 'Conduite Irai-"déplaisait
et qu'elle était contraire aux intérêts de la
République. Il lui adressa les lignes sui¬
vantes :

« On se plaint de ce qu'on a, comme de
coutume, méconnu ce grand principe : que
les plrjoes ne sont pas faites .pour les hom¬
mes, mais que les hommes doivent être
faits pour les places.

« On cite, avec dérision, tous les noms de
gens arrivés aux places sous les livrées de
ïa commensalité sous les ailes du népotis¬
me, sous les jupons de telle ou telle intri¬
gante
Babeuf qui avait été guitlollimé par le Di¬

rectoire jn'osa pas dire le quart de ce
qu'écrivait Rouget de L'Isle au terrible Bo¬
naparte—

*•**
Quand l'Aigle gouverna l'Europe, l'écri¬

vain lédonois vécut misérablement. Traqué,
exilé, pourchassé, Rouget de L'Isle connut
des heures douloureuses- Les "rapports de
police. — car il était surveillé constamment

en font foi. Petit cousin du général Mal-
■ et qui organisa la Conspiration.-des Phila-
delpbes, il faillit être arrêté avec son pa¬
rent. La Restauration n'améliora pas le

La Cérémonie de "Demain

De l'Arc de Triomphe
aux Invalides

Le Gouvernement réalise 1 idée
préconisée par le " Bonnet Rouge "
Les resies de Rouget de L'Isle iront

aux Invalides en attendant leur transfert au Panthéon

ROUGET DE L'ISLE
[Médaillon exéculé par David d'Angers)

guillotiné soii ami le maire de Strasbourg,
Diétrich. lin compagnie de plusieurs .offi¬
ciers nobles.Rouget de l'Isle refuisaven Ï792,
do prêter te serment civique exigé dans
les Armées de la République. Malgré les
(objurgations de Carnot, il accomplit ce
(coup dé tête. L'ex-officier revient à Paris.
iVictkne de la Terreur, il est incarcéré.
La chute de Robespierre lui rend la li¬
berté. Toujours chevaleresque, dans une
lettre publique, il demande à reconduire à
la frontière une prisonnière de sang royal.
Dette supplique fut mal accueillie. Rouget
de l'Isle reprend du service. En compa¬
gnie de Hoche, il va combattre en Vendée
les Anglais et les émigrés. Cette lutte le
remplit d'horreur. « Quelle guerre, raconle-

[ t-il-, qu'une guerre civile attirée par la
main des prêtres î » Avec une générosité
tort louable, ce guerrier humanitaire fait

i évader des prisonniers et brave les iballes
i des émigrés pour empêcher qu'on les fu-
"

Sille 1
Glorieusement blessé aux côtés de Ho¬

che, il revient dans la capitale après la
l pacification de la Vendée. Un décret de
la Convention, en 1879, avait décidé que
ia Marseillaise serait l'hymne national de la
France. Rouget de l'Isle aurait pu vivre
tranquille, continuer la carrière des ar-

l mes et se consacrer aux lettres. Mais ce
i romantique en avance sur son époque,
I comme le qualifie si justement M. Camille
I Le Senne, voulut se mêler aux affaires de
la nation et donner des leçons de politi¬
que à ceux qui gouvernaient la France...

Il écrivit quelques épîtres sévères à Car¬
not. Jadis, 1' « Organisateur de la Victoi¬
re » l'avait pris en amitié. Les conseils
inopportuns de Rouget de l'Isle n'eurent
pas le don de plaire à Carnot qui ne se
gêna pas pour le faire savoir à son corres¬
pondant. Un peu dépité, notre poète fré¬
quenta les salons du Directoire êt eut l'oc¬
casion de connaître Mme Joséphine de
Beauharnais. Avec son tempérament de pa¬
ladin, il se dévoua, encore une fois, pour
empêcher que son nom fut mêlé à un
scandale. La îcconnaissance n'étant point
la principale vertu des femmes, celle-ci
garda rancune à Rouget de l'Isle du ser¬
vice qu'il lui avait rendu. Chargé d'une
mission clans la République Batave l'an¬
cien capitaine de génie accomplit son rôle
avec, une loyauté incontestable. lOn lui
avait signalé qu'un navire hollandais était
m.tustemcnt. confisqué. Aussitôt notre éter¬
nel Don Quichotte, toujours probe et cons¬
ciencieux, abandonna ia République uatû-
ve pour venir à Paris plaider auprès d/e
Bonaparte la cause de ses protégés
- ^.Première entrevue fut courte. Rougetdie L Iste écrivit aiu Consul : « Il est deux
cir.es privilégiés-,devant lesquels je n'ai ja¬
mais su conserver ni confiance, ni sang--roid, ni courage, et -ces deux êtres sont une
jolie femme et un grand homme. »

C'est demain que sera célébrée la grande
manifestation nationale en l'honneur de
Rouget de L'Isle, organisée sur l'initiative
du Bonnet Rouge.
Une modification a été apportée, en der¬

nière 'heure, au programme de cette céré¬
monie patriotique.
Le gouvernement aviadt choisi le Pan¬

théon comme sépulture destinée à l'auteur
de la Marseillaise-
Mais les Chambres .s'étant Séparées — et

cet honneur suprême ne pouvant être ac¬
cordé que par une loi — le Conseil des mi¬
nistres a décidé de conduire aux Invalides
les cendres de .Rouget* de L'Isle, qui seront
transférées définitivement, après' un vote
ciu Parlement, au Panthéon•
Cette solution ne pourra que satisfaire

tous les Français.
La sépulture provisoire offerte à Rouget

on L'Isle, est digne de l'auteur de notre
•hymne immortel.
"Les Invalides sont réservés aux soldats-
Avant d'entrer au Panthéon, le grand ca¬
pitaine-poète reposera à côté des généraux
oui ont -conduit leurs troupes à la victoire
en leur faisant chanter la Marseillaise -l

Le programmé
de la cérémonie

Les restes de l'immortel auteur de 'la Mar¬
seillaise. amenés de Choisy-le-Roi, seront pla¬
cés sur un .affût de canon des guerres -de la
première République et partiront à 10 heures
du matin de l'Arc de Triomphe de l'Etoile, pré¬
cédés par des troupes de cavalerie de la gar¬
nison de Paris.
Le Président de la République, les raem-

tritis du .gouvernement, tes bureaux et les
membres du 'Sénat et de la Chambre des Dé¬
putés. le préfet de la Seine, le préfet de police,
les secrétaires généraux, les bureaux et les
membres du conseil municipal de Paris et du
conseil général de la Seine, les bureaux et les
membres des conseils d'arrondissements de la
Seine, tas officiers et les soldats en tenue, les
délégations des corps constitués se rendront
directement à l'Arc de Triomphe et accompa¬

gneront 'le cortège aux Invalides où aura lieu
une parade militaire à la suite de laquelle le
Président de la République prononcera un dis¬
cours.

Le corps ■diplomatique assistera à cette cé¬
rémonie.
La population parisienne sera .admise à dé¬

liter devant les restes de Rouget de Lisle jus¬
qu'à cinq tieures de l'après-midi.
Il ne sera adressé aucune invitation particu¬

lière.
Les personnages officiels dont i'énumérali-on

suit, auront accès aux Invalides par la place
Vauban, à 10 heures du matin, sur présenta¬
tion de leurs insignes :
! .Sénateurs, Députés, Ambassadeurs et minîs-
ilras plénipotentiaires français, Conseil d'Etat,
-Grand-Croix et Grands-Officiers de fa Légion
d'honneur. Cour de; Cassation, Cour des Comp¬
tes, Conseil Supérieur de l'Instruction publi¬
que, Institut, Cour d'appel, Gouverneur et sous,
gouverneur de la Banque de France, Gouver¬
neur et sous-gouverheur du Crédit Foncier Se¬
crétaires et directeurs généraux, sous.direc-
teurs, ehets de division et administrateurs des
ministères et de la Légion d'honneur, Conseil
supérieur des colonies, Maires et adjoints de
Paris Vice-recteur de l'Académie de Paris.
Université et corps académiques, Tribunal. de
première instance de la Seine, Tribunal- do
commerce de la Seine, Chambré de commerce
de Paris, Juges de paix de Paris, Conseils de
prud'homme, Commissaires de police de Pa¬
ris, Corps des ponts et chaussées et des mi¬
nes, Administrateurs et professeurs des êeo.
les d'application du génie maritime et des éco¬
les polytechnique et spéciales mititaires. Col¬
lèges de France, Corps savants. Les officiers
et soldats.
Le cortège partira de l'Arc de Triomphe à 10

heures.
•La tenue prescrite est la redingote ; lenue de

campagne nour .les officiers et soldats.
Les Sociétés de préparation militaire, vété¬

rans, Sociétés diverses et les enfants des éco¬
les de la Ville de Paris seront placés aux In¬
valides et y auront accès par la porte de ta
couir d'honneur, de huit heures et demie A
neuf heures trois quarts.

M. Pa,limier, «ous-secrélaire d'Etat aux
ibea.uxja.rts, se rendra demain matin, à sept
Mures et demie, à Choisy-le-Roi pour assis¬
ter au départ des cendres de l'auteur de la
Marseillaise, qu'il accompagnera jusqu'à l'Arc
de Triomphé.

Les Serviteurs de l'Etranger (U

XXXVII

Les Vampires
♦ wmm #

L'" Action Française " «'efforçant de souiller la
mémoire de Gambetta

De 3 à 6 heures

sort de -celui que les monarchistes considé¬
raient — à juste raison d'ailleurs — cotn-
inele Tyrtôe die la Révolution.
Pauvre Marseillaise •' Pauvre Rouget de

L'Isle ! L'une était oubliée par le peuple-
l'autre était réduit à la misère- Le 21 juin
15126, on put assister à ce triste spectacle
l'auteuFoe la Marseillaise conduit à Sainte-
Pélagie ! Oui. Parce qu'il devait cinq centa
francs, Rouget .de L'Isle fut incarcéré dans
une prison pouç dettes.

***
Elle avait disparu aussi, la Marseillaise.
Etouffée par l'Empire, proscrite ipar la

Restauration, elle éclata, comme un coup
de tonnerre, avec les premières barrica¬
des de 1830. Aux lèvres du peuple étonné,
elle vint tout naturellement — et l'émeute
eût lieu aux accents de l'hymne de la Li¬
berté... Dans sa petite maison de Choisy-
le-Roi, au milieu do ses amis,. Rouget de
l'Isa© écouftaït, avec -joie, tes révolution¬
naires qui passaient sous ses fenêtres en.
chantant la Marseillaise.-. Il eut quelques
mois de bonheur, parce que Louis-Philippe
feignit de ne pas l'oublier. On lui apporta,
uiiii jour, la Légion d'honneur et une pen¬
sion. A Paris, l'hymne vainqueur était en
vogue. Le Roi se mettait sur son balloo.n
pour Le -chanter devant la foute. Cela, ne du¬
ra pas longtemps. L'enthousiasme diminua'.
Les idées libérales ..s'éclipsèrent. Avec la
nouvelle monarchie, tes souvenirs de la
Révolution s'affaiblirent peu à peu, et fini¬
rent par disparaître. Anxieusement, le pe¬
tit vieillard die Oioisy-fe-Roi prêtait l'o-
rei'le pour essayer d'entendre les accents de
soii chant glorieux... Hélas ! Au- lieu de"
chanter ta Marseillaise, le peuple chanta
la Parisienne, de Casimir Delavigne... Le
.poète essaya id'écrire encore. Au seuil die
la mort, il avait entre-vu l'idéal sublime
dM ,socialisme. Anjimé (d'unie jinspiration:
saint-simonianne, il composa pour les
ouvriers, le Chant 'des Industriels, cantate
à la gloire du Travail. Puis, tristement, un
jour d'été, en 1836, Rouget de l'Isle s'étei--
gniit... Quelques ouvriers -s'agenouillèrent
devant .sa tombe, et d'une voix lente,
chantèrent aveic piété, la Marseillaise,

**#
Ainsi vécut et mourut Rouget de Hsle

Est-ioe que ce poète enthousiaste et ce guéf-
irier généreux qui entre aujourd'hui au
Temple de La Gloire, n'est pas une des plus
nobles figures de notre Histoire ?

Léo PoIdèS.
m

Aux nombreuses personnalités dont nous
avons publié tes opinions en faveur ide la
manifestation, à la mémoire de Rouget de
l'Isle, ajoutons ?

. MM. Henry Bidon, critique dramatique
au Journal des Débats ; Guillot de Saix
André Fermer, hommes de lettres iCharles
Bernard, Adolphe. Gi£Od, çt Magniez, dé¬
putés, ^ -

La Çerémonie de Choisy-le-Roi
• Aujourd'hui mardi, à . trois heures de
l'après-midi, .devant une assistance nom¬
breuse et recueillie, on a procédé à l'exhu¬
mation des cendres de Rouget de l'Isle.
A l'issue de la cérémonie, le cercueil a

été transporté à la mairie ou il restera
exposé jusqu'à demain matin.
M. Malvy, minisire de l'Intérieur, assis¬

tait à cette impressionnante solennité.

Nouvelles d'Amérique

un nouvel attentat
contre m. pierpont morgan

iNew-York, 13 juillet, — La police a dé¬
couvert que, durant la nuit gui suivit lu
tentative de meurtre commise contre M.
Morgan, six hommes ont essayé d arreler
l'automobile de ce dernier, dans laquelle
se trouvait sir Cecil Spring Rios, ambas¬
sadeur d'Angleterre, qui se rendait chez
des amis à Greenville ,\Long Island). Le
chauffeur de M. Morgan vil line, automo¬
bile s'arrêter près de Westburs, et six
hommes en descendre el s'espacer au mi¬
lieu de la route qu'ils barrèrent entière¬
ment. Pressentant une attaque contre l'am¬
bassadeur, le chauUeur poussa sa voilure
à travers les hommes, dont plusieurs du¬
rent se ieter vivement de côté pour éviter
d'être écrasés. Aussitôt l'automobile de M-
Morgan passée, les hommes sautèrent à
nouveau dans leur voiture, qui reprit la
poursuite, mais le chauUeur de M. Morgan
mit toute la vitesse el eut vite semé les
poursuivants.

►»-■

Nouvelles d'Angleterre
les pirates

Londres, 13 juillet, — On mande dé
Grimsby que le chalutier anglais Ilainton
a été coulé hier matin, dans la -mer du
Nord, par un sous-marin allemand.
L'équipage a été sauvé.
•Les équipages des chalutiers anglais

Merlin et Emeraude ont été débarqués ce
matin à Lowestoft ; tes doux bateaux ont
été coulés par un sous-marin allemand à
l'aide de bombes placées à bord.

- v m

Nouvelles de Suisse

un representant du pape
A berne

Genève, 13 juillet- — Mgr Marohctti, se*
crêtaire auditeur de la nonciature pontifi¬
cale de Munich, est venu officiellement h
Berne comme représentant du Saint-Siège.
L'envoi d'un représentant du Pape a pour
but de faciliter et de hâter,- -par la présence
d'une 'hpnte personnalité auprès du Conseil,
fédéral.'les négociations engagées en vue
de l'hospitalisation en Suisse", d'un nombre
important de prisonniers de guerre, blessés
ou malades, français .et allemands.
Mgr Marchetti, arrivé depuis quelques

jours, a été reçu en audience par M. iMotta,
président de la -confédération helvétique,
qui s'est longuement entretenu avec lui-
la frontiere allemande

est bien cardee
Gencve, 13 jufi.Het. — Le service de garde

a ia frontière allemande exerce, depuis di¬
manche, un contrôle extrêmement sévère ;
i. est presque impossible de franchir la
frontière.
Sans déclaration préalable, les Allemands

ont tendu- une chaîne en travers du pont
de Zurzach. On suppose que la mesure a
été prise à la sdite de tentatives récentes
d espionnage.

personnel sanitaire français
rapatrie

Zurich, 13 juillet. — Hier sokr,_à 10 h-eiu-
ics, sont passés à Zurich, venant de Cons-
ianoe, -vtO soldats, appartenant au person¬
nel sanitaire français, 7 médecins français
ci 1 médecin anglais, rapatriés d'Allema¬
gne où ils étaient internés, certains depuis
le mois d'août 1914.

Nous voyons tes néo-canailles do l'Action
Française diriger surtout contre M. Cail-
iaux et M- Clemenceau leurs diffamations
tegens.es - é t I ours • i nj tires • m-alodo ram te s.
Mais ces -deux anciens présidents du Con¬
seil ne sont pas seuls à exciter la haine
prévoyante de ces misérables. Quiconque
est supposé, pa.r eux eons.tihier une force
pour la République ©t la Nation, est trente
pareillement:
^ Pour que l'étranger puisse r,entrer en
France et y rapporter, dans .des camions-
cuis'incs, le Roy Philippe, il faut qu'aucun
républicain ne possède un talent et une au¬
torité capables de soulever les-Français, de
lés grouper el de les dresser, unis -et con¬
fiants, face à l'ennemi. Il ne faut pas -que
la France soit sauvée une .seconde fois par
un second; Gàmbetta.
Jean Jaurès, qui semblait destiné à jouer

ce rôle sublime, si la nécessité l'eût- -exigé,
été supprimé. Excité par Daudet et par

Gohier. cette, » traînée » qui de chute en
chute s'est laissée tomber jusqu'à l'Action
Française, un malade -a tué le grand répu¬
blicain, le patriote éclairé qui aurait pu em¬
pêcher liai jour la France et la République
de capituler devant le Roy el devant l'en¬
nemi.

L© groin dans les sépultures
Quant à Léon Gambetta, on ne te tient

pas quitte, quoique mort, La rancune se
prolonge par delà les tombes. Les insultes
et les -diffamations soulèvent le couvercle
des cercueil». Pareils aux vampires qui ou¬
vrent les bières pour dépouiller les cada¬
vres ou pour les souiller, Daudet et Mauir-
ias, secondés par de moindres canailles
qui portent la lanterne sourde ou font le
guet, descendant dans les caveaux -de fa¬
milles et, violant les sépultures, maculent
d'excréments le visage exécré de leurs ad¬
versaires morts-
Toute l'Action Française s'est acharnée

sur la mémoire de Ga.mbett-a. Les plus pe¬
tits de ces grelins v- ont été de leur menue
ca-naillerie. Les plus aphones _ de leurs ro-
qu.ets ont dû donner de La voix, à la suite
bes grands maîtres.
Léon Daudet s'v acharna voluptueuse¬

ment. II avait, en plus des raisons politi¬
ques qui mettaient la bande en mouve¬
ment, des motifs tout personnels pour ne
signaler dans cette expédition de pirates
-gans un cimetière.
.D'abord, insulter un mort, piétiner un

cadavre, cracher et vomir et déféquer sur
le visage d'un trépassé,, c'est malpropre et
peu dangereux. Et le lâche stercoraire
qu'est Daudet adore tout oe dont la saleté
peut être savourée par lui -sans risque.
Et puis Léon Gambetta avait -été 1e bien¬

faiteur de la famille Daudet. Alphonse Dau¬
det l'a raconté bien souvent, et Lton Dau¬
det n'esseve pas de ui-er que, sans l'inter¬
vention de" Gambetta, les Daudet n'eussent
pas connu aussi vite des jours heureux. Et
L.sulter un bienfaiteur, c'est pour Léon
Daudet, une volupté intense, à laquelle seul
peut- .se comparer le plaisir qu éprouve ce
isaligauil à injurier une femme sans défense
où un vieillard impotent et- sans -p-rqgém-
ture.. \ -,

Le sauveur de la patrie
accusé de trahison !

Nouvelles du Portugal
4 remerciements

Lisbonne, .13 juillet. — Le Sénat, sur la
proposition d'u président du Conseil des mi-
mstir-es, .a voté des remerciements à lYdlii-
page -du croisseur anglais aighflyer, pour
1 aide qu'il a -donnée à la canonnière Ibo,
à l'occasion d'une explosion qui s'était pro¬
duite dans las souteis.
■ >-»■♦■<»-<— —

Bourse de Paris
du mardi 13 juillet 1915

A la veille du 11- juillet, les affaires sont-
Ires restreintes : les Fonds russes se dé¬
fendent bien, mais Les Banques ^ef. le Suez
sont en tendance lourde ; parmi les cupri¬
fères. te Rio est fa.bLe, tandis que les por-
pliyriqu-es américaines gagnent quelques
points
Fonds d'Etats- — Français 3 %, 69 25 ;

3 1/2 °/„, 91 40- — Russe 1891, "62 40 ; 1896,
u8 45 ; 1906, 89 50 : 909, 80 75 ; 1914, 88. —

Extérieure, 85 50.
Actions diverses. — Banque de France,

4 560. — Banque -de Paris, 855. — Lyonnais,
1 -010- — Banque de l'Azow-Bon, 995. —

Banque Russo-Asiatiqnm 391. — Nord,
1-270 —- Suez, 4.050. - Métro, 427. — Nord-
Sud, 100 50. — Omnibus, 425. — Thomson,
760 — Distribution, 411. — Sara,gosse, 360.
-- Briansk ords 305 • priv.. 320. — Multzoiï,
160. — Prowodnik, 373. — Toula, 1.178. —

Mona.co, 2.301 ; 1-5®, 407. — Caoutchouc. 72.
M-alacca, 118 50.
Valeurs minières. — Briiay, 1.4-75. —

Naphte. 34-0. — Lianosoff, 300. — Bakou
20,1 ■ — Cojomfria, 1.140- — Grosnyi^dpriv.,

2-200. — Spies, 19 25. — Tanganyika, 36 50-
-KÇip. Ç.531- ^ Ca-pe Çopper» .74. — Dh-àr-
ëis\l4l. — Ulaji. 375. — Spassky, 58 25.
Lé.na, 42' 25. —Bail®, 302: — Pïaîijie, 4§6i
Rarid Mines, 125, —" Modderfontein B, 140.

On pense dès lors si, lorsqu'il s'agit- de
diffamer la mémoire de Gannietfa, Daudet
mit le cœur à la besogne. Ce fut la plus
répugnante cavalcade d injures immondes
el de calomnies insensées. Gambetta était
un traître, bien entendu, en vertu du prin¬
cipe qui pousse les gens -de l'Action Fran¬
çaise à comparer à eux-mêmes les gens
qu'ils veulent déconsidérer. Il aurait ven¬
du la France à la Prusse, par l'intermé¬
diare de la Patva. Au reste, il n'était mê¬
me pas Français. Son père était un Génois,
et chacun sait que l'Italie, c'est la haine
de l'Action Française. Si l'Italie marche
aujourd'hui avec nous contre l'Allemagne,
ce n'est pas, croyez-le bien, faute, de la
part de la -bande Mauirras-BainvuLle d'avoir
tout fait pour empêcher cette alliance, peu
agréable au Pape.
Gambetta donc était injurié comme Ita¬

lien. IL était injurié comme borgne, aussi.
Dans les réunions qu'il don.lait à Javel,
dans des- salles gardées par les domesti¬
ques de M. de Liur-Safacas et remplies
par tes pauvres petits tiuibemculeux des dis¬
pensaires royalistes, Léo-n Daudet, quelque
fut le sujet de sa conférence, lançait tou¬
jours une potée d'ordures à l'adresse de
Gambetta qu'il appelait : «de borgne so¬
nore s. Heureux de cette trouvaille, Dau¬
det manifestait sa joie à la manière des
petits chliens : Les toutous remuent la
queue ; Daudet, lui, remuait ses bras,
qu'il a trop courts, et qui le font ressem¬
bler à un pélican. Et il riait...
Un jour, Daudet en raconta tellement sur

Gambetta que, 1e lendemain, tes camelots
du roy, grisés par les senteurs de ces ma¬
cabres ordures, apportèrent au rédacteur
en chef de l'Action Française une couronne
d'immortelles cravatée de crêpe qu'ils ve¬
naient de voler sur le socle de la statue
du grand tribun, aii Carrousel.

D'autres diffamateurs
Après Daudet, celui des néo-philippistes

qui fait les plus grands efforts pour dé¬
truire la gloire de Gambetta, est un an¬
cien jeune homme du nom de Bainville. Il
joue à l'Action Française les historiens et
les diplomates. Il peut réciter d'un trait,
et à l'envers .si l'on veut, ,1a liste des rois1
de France avec les dates da leur naissance
et de leur mort, ou les noms des colonels
de la Grande Armée, avec le numéro des
régiments que chacun d'eux commandait.
Ces talents de crétin émerveillent la trou¬
pe qui a fait de Bainville son historien en
titre. Comme l'ex-jeune 'homme tient 'de
son père, qui s'enrichit comme marchand
de bois, quelque fortune, et en profite pour
aller faire un petit tour à Vintimilte, à
Genève ou à Soullhaimpton, aux jouas de
fête, on a ajouté ià sa gloire.. d'historien
un renom de diplomate. Sa diplomatie ne

tû Voir le Bonnet Bouge depuis la g juin.

sut point l'empêcher de recevoir en plein
visage, saille Wagram, un crachat, ue iu
bouche d un vieux royaliste, M. Paul .Tou¬
rne. Bainville a lo souffle court. Pour diffa¬
mer Gambetta, il a dû prendre un asso¬
cie. il est allé le chercher au barreau
poitevin ; c'est uin petit homme bancal • il
J ut rpçu avec enthousiasme, car l'Action,
Française, qui avait, dans son Comité des
sourds, des bègues, voire uin goitreux, no
pouvait encore S'enorgueillir de "la pré¬
sence d'aucun boîteux. L'avocat de Poi.
tiers vint en tenir l'emploi.

Da1.avilie et son avocat bancroehe redi¬
rent sur le ton ennuyeux ce que Daudet
avait raconté en termes orduriers, à savoir
que^ Gambetta était un traître, qu'il avait
livré la France; etc., etc... Présentées par
ces deux bougres, ces diffamations formè¬
rent une brochure que l'Action Françaisen'a cessé, de distribuer ouvertement que
lorsqu'elle a vu que nous ne la lâcherions
jpas de si tôt.
Les enseignements

d'une campagne
; Daudet, Bainville, l'ovocait bancal, Mour¬
ras, bien entendu, qui est de toutes les
noces, un goitreux de la Maurlenise qu j
appartint jadis à l'université, quelques me¬
nus crétins sans intérêt, voilà la douzaine
d'accusateurs publics! qui, infligeant un dé¬
menti à la France entière, unanime dans la
reconinaisisiance ipour le tribun qui ta sau¬
va des Prussiens, des prêtres et des roys,
s'en viennent nous raconter :

— Gambetta est un traître. Ceux qui s»
qui le continuent sont de traîtres! Ceux
qui le continuent sont les traîtres ! Ceux
qui voudraient l'imiter devront être arrêj
tés bien vite : ce seraient des traîtres !
La misère de cette accusation insensée,

et 1 indignité ou la sottise des criminel»
ou des idiots qui la lancent doivent nous
édifier. j
En même temps que cette campagne^

contre Gambetta nous montre de quoi sont
capables ces bandits, elle nous dicte 1e
cas que le peuple doit faire des campagnes
analogues qui ont suivi.
Mais, si 1e bon sens populaire méprisera'

les attaques de l'Action Française contre,
l'honneur de M. Caillaux ou de M. Clemenj
ceau, parce qu'il se souviendra de ceF/s
qui furent dirigées par cette même Action
Française contre la pure mémoire de Gam¬
betta, il s'en défiera tout de même, cari
tombant dans tes oreilles d'un fou, ces dif¬
famations en .font parfois un assassin.

14 Juillet 1915
Une circulaire de M. Malvy
A l'occasion de la Fête nationale, M. Mal-,

vy. ministre de l'Intérieur, a adressé aux;
préfets la circulaire .suivante : 1
La Fête nationale du 14 iuillet 'devra

avoir, cette année, un caractère exclusive-
v ent patriotique et commémorait/. Les mo¬
numents publics seront, en conséquence,
pavoisés comme d'usage et les distributions
de bien/aisance qui sont cle tradition dans
les communes, seront maintenues. Par con¬
tre, devront être supprimées toutes mani¬
festations présentant le caractère de ré¬
jouissances publiques, banquets, bals, illu¬
minations, /eux d'artifices, etc., et les som¬
mes volées à cet e/fet devront être versées
à des œuvres de guerre-
Je vous prie de vouloir bien en in/ormer

les municipalités de votre département.

Le ConseilMunicipal
et le 14 juillet

Le bureau du Conseil municipal a décidé
«de .se rendre en corps à la statué de Stras¬
bourg et d'y déposer une gerbe de fleurs au'
nom de la Ville «de Paris.
Il se rendra en outre à La statue de Lille'

où il déposera également, une gerbe.
Le reste de la séance a été .consacré à

l'examen de différentes questions d'ordre
Tri lémieur.
Le bureau) du« Conseil municipal a, en ou¬

tre. décidé dans sa séance d'aujourd'hui
d'accorder son patronage à la représenta¬
tion de la Marseillaise de MM. Alexandre
George et Ferrie r, qui aura lieu à l'Odêon
lj 14 juillet.

La " Journée de Paris "

Par autorisation de M, le ministre de la
Guerre, les insignes de la » Journée de
Paris » seront vendus dans les gares do
Paris et d'u département de la Seine dès Je
13 juillet, ,à partir cle midi.

Le 14 juillet doré

versements d'or pour
la defense nationale

Les guichets de la Banque de Fronce, 39,
i*ue •Oroix-des-Petils'-Chaimips, seront ouverts
exceptionnellement 'le 14. juillet, de 9 heures
à 4 heures, pour la réception des verse¬
ments d'or.
——— S— "

LeTravail Parlementaire
reunions de commissions

iLe travail du Parlement continue et,
malgré le renvoi de la séance au 20 juillet,
les Commissions se réunissent régulière¬
ment.
iLa Commission «d'assurance et de pré-

voyance sociales a discuté des amende¬
ments à la loi sur les allocations.
La Commission d'hygiène puib,tique s'est

occupée, des moyens,, à. employer afin
d'exercer son..contrôle dans les formation»
sanitaires.
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Sur tous l

Les Communiqués Officiels
Communiqué français

TROIS HEURES
Devant nos positions du « Labyrinthe />,

une attaque allemande a été tentée, ce^e
nuit, sous la protection de violents tirs de
barrage. ....

Les assaillants ont été décimés et com¬
plètement re]etés sur leurs lignes.
Gombat à coups de grenades, fusillade

et canonnade dans la forêt d'Apremont.
dans la région de Régniéville et au fsois
Le Prêtre. ..

Dans les Vosges, une tentative d attaque
des Allemands visant une tête de pont oc¬
cupée par nous sur la rive est de la Fecht
de Sondernach a été repoussée.
Une escadre aérienne, à l'effectif de 35

avions à, malgré un vent de 18 m. 50, sur¬
volé, ce matin, et bombardé la gare stra¬
tégique installée par les Allemands à Vi-
grseulles-les-Hattonchâtel. Cette gare des¬
sert à la fois la région de la tranchée de
Galonné et celle de la forêt d'Apremont
De très importants approvisionnements

de toute nature et particulièrement de
munitions y étaient concentrés.
Nos avions ont lancé sur les objectifs

désignés 171 obus do 90. , . ,

Le bombardement a détermine plu¬
sieurs foyers d'incendie. Tous nos appa¬
reils sont rentrés bien qu'ayant été assez
fortement canorsnés.

Les Allemands savent, par le sort qui vient
d'être réservé à leur tentative d'attaque du
« Labyrinthe », que. le terrain perdu par eux
est bien perdu pour eux. Un peut dire .que l'ef¬
fort maximum a été réalisé par l'ennemi dans
la préparation de celte. attaque. De nombreu¬
ses pièces d'artillerie de 77 avaient été placées
en arriéré des lignes allemandes pour isoler
nos positions des réserves par un violent feu
'de barrage. La défaite complète de l'assaillant
a été, par■ suite, réalisée par les effectifs en
ligné au moment de l'attaque.
Au pouvoir de nos troupes et réorganisé par

elles, le « Labyrinthe » constitue une position
absolument inviolable.

Communiqué russe

P-étro-grad, 12 juillet. — Communiqué
du grand état-major :
Dans plusieurs secteurs du front de la

Bobra et de la Narew, escarmouches très
vives. Fusillade près d'Qssowiecz.
Le 11 juillet, dans le secteur d'Edvabno,

nous avons détruit une galerie de mines
allemande.
Entre !a Pissa et la Rozoga, nous avons

repoussé l'offensive de l'ennemi.
Depuis le vidage d'Ednorojotz jusqu'à

Prasnysz, feu d'artillerie intense et escar¬
mouches d'avant-gardes.
Sur la rive gauche de la Vistufe, accal¬

mie.
Dans la direction de Lubiin aucun côm-

mat.
Nos troupes ayant terminé avec succès

la contre-attaque commencée le 5 juillet,
occupent actuellement les positions qui
leur ont été indiquées sur les hauteurs de
la rive droite de l'Ourjondovka..
Dans la direction de Ghoim, dans le

secteur du village de Graboviecz, l'ennemi
a tenté en vain de s'approcher de nos tran¬
chées.
Sur le Bug supérieur, près de la ville de

Bousk. l'ennemi a tenté une offensive avec
pusïeurs bataillons, dans la soirée du 10
juillet. Nous l'avons laissé approcher jus¬
qu'à 200 pas, puis nous l'avons dispersé
par notre feu. L'ennemi a laissé beaucoup
de morts et de blessés.
Le 10 juillet, nous avons repoussé des

attaques sur la ZIoiaia-Lipa, dans le sec¬
teur du village de Markow, et, sur le
Dniester, dans le secteur du village de Ka-
ropecz.
Nos éclaïreurs ont effectué une série de

reconnaissances heureuses sur le front du
Bug supérieur et celui de la Zlotaîa-Lipa.

probablement tenter de réaliser son nou¬
veau plan dans l'ouest, mais nous pouvons
attendre avec le calme et la confiance qui
animent les commandants des armées al¬
liées.

LA CONTRE-OFFENSIVE RUSSE
Londres, 13 juillet. — De Petrograd au

Times :

« L'armée autrichienne a été repoussée
■de la Pologne méridionale et_a subi de-gros¬
ses pertes, mais elle maintient ses positions
dans l'espoir de gagner du temps jusqu'il
oe que le maréchal M-ackensen reprenne
des opérations actives sur sa droite.

ii On oroit que l'armée diu marécE-al a été
solidement renforcée. »
. >—!S4S3-^ ■

Les crinjes boches eij Tlujériquê

Un. complot contre
l'aiMassafleur d'Angleterre

Lopdreij 13 juillet. — On télégraphie de
New-York au Daily Telegraaph : .

Un journal de. la Nouvelle-Orléans vient
de recevoir d'une personne qui signe
Pearce, et se dit élèVe .de Mûntèr (Frank
Holt), Une lettre où le signataire déclare
que Mûntér s'est rendu chez M. Pierpont-
lVlorgan avec l'intention de tuer' sir Cecil
Spring Iiicc, ambassadeur de Grande-Bre¬
tagne, qu'il qualifiait de « ambassadeur de
L'enfer ».
Pearce ajoute : « Depuis des semaines,

nous filons lêambassadeur cl ne manque¬
rons pas de L'atteindre, d
La lettre, dit encore que-des bombes ont

été placées dans deux navires anglais, qui
ont quitté la Nouvelle-Orléans1, le 8 juillet.
M. Daniels, ministre de la marine, a fait

prévenir, hier soir, les navires en question
par la télégraphie sans fil.
Parlant de Mûntcr, Pearce dit que c'é¬

tait « un des meilleurs sujets de l'Allema¬
gne », Et il ajoute :

<e Jfe me fais gloire de suivre un tel
chef. »

La police secrète américaine recherche
l'auteur de celte lettre, en coopération
avec les détectives de l'ambassade d'Italie.

-
—

UN EXPLOIT DE LA FLOTTE ANGLAISE

Comment înt détruit
le croiseur allemand " Kœnigsberg "

La population française reste admirable de pa¬
triotisme,. Le public se presse aux guichets où
la Banque de France remet en échange de l'or
apporté, un -reçu spécial, et ces billets eux-mê¬
mes servent à souscrire aux Bons et aux Obliga¬
tions de lia Défense Nationale. Depuis, le début de
Juillet les souscriptions ont été particulièrement
abondantes, c'est que, de même que l'or impro¬
ductif. te billet Lui-même qui reste dans le porte,
feuille ou le coffre-tort, ne remplit pas à l'heure
actuelle tout son rôle ; ces billets doivent rentrer
au Trésor pour les besoins dé la Patrie.
Jusqu'au 15 juillet inclus, l'obligation de la

Défense Nationale va être délivrée à 96 fr. 09. Elle
rapporte, prime de remboursement comprise, 5.(53
OiO : eSle est exempte, pour toute sa durée d'im-
pOts sur le titre ou sur le coupon ; elle est no¬
minative ou au porteur. Tous les remplois et
placements qui se faisaient en rente en vertu de
lois décrets, jugements, délibérations de conseils
de faimïlle, contrats de mariage, statuts, vont
pouvoir se faire en .Obligations de la Défense Na¬
tionale : le Sénat a voté, le 8 juillet, un projet
de loi déposé à cet effet par le Gouvernement et
déjà voté le 1er juillet par la Chambre des Dépu¬
tés.
■

MIS 7WX BELGES

Londres, 13 juillet. — Voici de nouveaux
détails sur la destruction par la flotte an¬
glaise du croiseur allemand Kœnigsberg.
Un sait que l'amirauté britannique a fait
savoir, la nuit dernière, ce qu'il était ad¬
venu de ce croiseur allemand qui, depuis
la fin d'octobre s'était tenu à l'abri à quel¬
que distance au dedans de la rivière Ru-
figi, en Afrique orientale allemande, dans
une position qui rendait toute attaque fort
difficile.

L'ANNONCE OFFICIELLE
Londres, 12 juillet. — Dans la colonie

allemande est-africaine, des aviateurs ayant
déterminé la position exact©- du croiseur
allemand Kœnigsberg, réfugié depuis la
fin du mois d'octobre dans la rivière Ru-
ligi, les monitors Severs et Mersey, à fai¬
ble tirant d'eau, ont pénétré, dans la ma¬
tinée du 4 juillet, dans la rivière et ont
ouvert le feu ; le Kœnigsberg a riposté
aussitôt du feu précis dé ses cinq grosses
pièces atteignant deux fais le Mersey,
sur lequel un obus a tué quatre hommes
et blessé quatre autres.
L'engagement avait duré six heures,

mais les aviateurs ayant signalé les nuUs
du Kœnigsberg encore debout, les Anglais
ont tirée une nouvelle bordée qui a causé
un grand- incendie entre les mûls. Le Kœ¬
nigsberg a riposté néanmoins par inter¬
mittence avec une seule pièce, puas, soit
que ses munitions manquassent, soit que
les pièces- eussent été détruites, il cessa
le feu.
Quoique non entièrement détruit, le

Kœnigsberg était probablement réduit à
l'impuissance.
Au cours de cette opération rendue extrê¬

mement difficile par l'épaisseur des jun¬
gles qui empêchait le pointage exact, les
monitors ont été aidés par le croiseur
Weymouth qui, franchissant la barre à
leur suite, a attaqué les petits canons des
bords de la rivière, tandis que le croiseur
Pionser attaquait ceux quii étaient postés
à l'embouchure du Rufigi.
Le 11 juillet, l'attaque a été reprise et le

Kœnigsberg a été transformé en épave.
Le Mersey a eu deux marins blessés au

cours de ce dernier engagement.

Retour

Des opérations qui ont pour théâtre la Li-
ïhuanie et divers secteurs de Pologne, il n'y a
rien à dire. Les engagements conservent, sur
ces divers points un caractère essentiellement
local. Dans le secteur méridional de Lubiin,
c'est-à-dire de la Vistule à la rive gauche de la
fWieprs supérieure, la lutte a pris fin sur l'im¬
portant succès de l'armée russe. Nos alliés or¬
ganisent leurs nouvelles positions en vue de
'constituer une base d'opérations solides sur la¬
quelle s'appuiera■ leur prochaine offensive, dans
la direction de la Tanew.
'De. la rive droite de la WiePrz au Bug supé¬

rieur, l'offensive allemande est venue se briser
contre les lignes russes.
Il en (ut de mime sur le front de nos al¬

liés, qui marque le cours supérieur du Bug.
'•Plus au sud, le front russe s'appuie, entre le
Bug et le Dniester, sur le cours de la Zlata-
'Lipa. Sur ce front, l'ennemi a prononcé d'as¬
sez vives attaques au niveau du village de Mar.
koff. Ces attaques, ainsi que les aclions enga¬
gées entre les confluents de la Zlata-Lipa et de
ïa Koroplec avec le Dniester (rive nord) furent
'énergtquement repoussées.
D'une manière générale, la situation appa¬

raît très favorable à nos alliés.

Sur le front occidental

L'ACTIVITE ALLEMANDE
Londres, 13 juillet. — Le développement

'de l'activité allemande -suit le front occiden¬
tal autorise -à croire que l'ennemi a rèoeari-
ment reçu des renforts 'Considérables et va

■ La légation de Belgique nous communi¬
que l'information suivante, relative à l'ap¬
pel des jeunes gens de 18 à 25 ans :

« Les commissions beiges de recrute¬
ment numéros 1 et 2, qui siègent à la ca¬
serne de la Nouvelle-France, 82, rue du
faubourg Poissonnière, à Paris, ont fixé
aux 23, 24 et 26 juillet courant, les- séan¬
ces supplémentaires pour l'incorporation
•de tous les Belges nés entre le 1er janvier
1890 et le 31 décembre 1896 et qui, par
ignorance, ont omis de faire aux mairies
les déclarations prévues par l'arrêté-loi
du 1er'mars 1915.

« Ces Belges devront se présenter im¬
médiatement et au plus tard le 20 juillet
courant au bureau militaire belge, à la
caserne susdite, à partir de 8 heures, pour
y fournir tous renseignements en vue de
ieqr inscription et notamment donner les
explications de nature à amener les com¬
missions à, les relever des conséquences
cfu défaut prononcé contre eux. »
_____ 1

LETTRES ET ARTS
Avant la guerre, les romans anglais par¬

venaient, pour la plupart, sur le continent,
par l'entremise de la maison Tanchnitz,
de Leipzig, qui avait, pour ainsi dire, mo-
nipolisé leur réimpression.

11 était naturel qu'il répugnât à nos al¬
liés de confier dorénavant ce soin à une
firme boche, et un éditeur parisien avisé,
M. Louis Conard, vient de se charger de
cette tâche.
La collection Conard compte déjà, parmi

les adhésions, plus des trois-quarts des au¬
teurs anglais et américains qu'éditait, ja¬
dis, la collection Tanclinitz. Le premier ou¬
vrage vient d'être publié. C'est un roman
de H.-G. Wells : Bcalbg. Il ne paraîtra, à
Londres-, qqe d'ici quelques semaines.
C'est donc un véritable « inédit ».

Dans ce silence qui n'est comparable à
Mil autre silence, celui du soir aux champs,
anmme ils résonneront sur la route les pas
de celui qu'on attend■ Pas de soldat, las
d'avoir croisé des rondes aux chemins san-

fylanls, ils ont défà résonné en nos cœurs
anxieux, avant de marteler la route.
C'est un retour qui paraît semblable à

tous les retours de jadis. La rivière conti¬
nue tranquille à rouler ses herbes , les
maisoûs ont le même calme ; la clef est
pendue au long du vantail ainsi qu'autre¬
fois, et au bruit de l'entrée le logis s'agi¬
tera de joie.
Non ce n'est pas le môme retour. Un

soldat revient de guerre. Pense-t-on bien à
ces mots-là. Dans les chansons d'autrefois,
aux pages des vieilles histoires, des guer¬
riers revenaient ainsi un soir, frappant
d'un poing dur l'huis qui dormait. Mais au¬
jourd'hui, comment croire que celui qui va
entrer revient des batailles ?
L'arme qu'il porte ne fut point de parade.

Il s'est mêlé à tous ceux qui luttèrent pour
qu'une horde brutale net foule'point le seuil
de noire maison. Qu'il soit doux à sa fati¬
gue et puisqu'il faut qu'il reparte, reprends,
toi: et tous ceux qui reviennent, force et
confiance sur ce seuil où nous vous atten¬
dons.
Je songe avec douleur à celles qui déjà

n'attendent plus.
Fanny Glar.

Tous les Sports
Cyclisme

Paris-Magny. — La Société dés _ Courses
ayant constaté combien sont toujours -en
vogue auprès des cyclistes et des ctobis les
courses.de ville A ville, a décidé de faire
•disputer urne seconda épreuve de ce genre
pour dimanche prochain, 18 juillet. Cette
course : dliaputée sur Paris-Magny compren¬
dra ut: parcours d'environ 50 kilomètres.

A. Bontemps.

FaitsDivers Financiers
Bénéfices et dividendes

LES PLANCHES
ET LES AUTOBUS!!!

C'était fait. Il y a un mois, une note
triomphante annonçait à la presse que la
Compagnie Générale des Omnibus met¬
trait, sous peu de jours, en exploitation,
quinze nouvelles lignes. Les itinéraires et
les horaires étaient déjà fixés et, la pre¬
mière quinzaine de juillet devait voir cir¬
culer, à nouveau, les autobus tant récla¬
més.
Nous attrapons le 15 juillet et... nous

attendons toujours.
Non seulement les autobus n'ont pas

réapparu, mais encore il n'est plus question
.d'eux. C'est à se demander si le projet a
été abandonné, ou si le Conseil municipal
met obstacle à son exécution.
Il faut pourtant qu'une solution inter¬

vienne et que cette solution réponde aux
'desiderata de toute la population parisien¬
ne, dont nous nous sommes faits l'écho de¬
puis plusieurs mois.
Certes, les promesses ont fait taire un

(instant le bruit des réclamations. Mais il
'ne faut pas croire que les promesses seu¬
les suffisent. S'il n'y a pas réalisation, les
voix s'élèveront plus fortes d'autant que
leur attente se sera, laissée berner par des
(espérances vaines..
Nous demandons à savoir où bn est le

projet qui nous a été communiqué et que
nous avons annoncé. Nous ne voulons pas
'croire qu'il s'agit là d'une gageure qui, de
temps à autre, viendra bernqr notre impa¬

tience avec des promesses d'une exactitude
trop contestable. Marcel Sérano.

ÉCHOS
La Marseillaise dite par Santé Geneviè¬

ve ! Voilà un pieux anachronisme et qui
proclame bien l'union sacrée■ C'est à ce

! spectacle qu'assistera, le 14 juillet, le public
[du. théâtre Sarah-Bernhardt. Mme Blanche
\ Dufrêne. après avoir foué, en matinée, la
;belle. œuvre de M. Villeroy, la Vierge de
Lutèce, récitera en effet l'hymne de Rouget
de L'Isle, et, en l'absence d'autres réjouis¬
sances publiques, les spectateurs afflueront
à ce spectacle doublement national qui se¬
ra donné à des prix extrêmement réduits.

Courrier des Spectacles
Au Théâtre Sarah-Bernhardt — Demain

mercredi, 14 Juillet, à 2 h. 15, Fête Nationale,
matinée populaire à prix réduits, La Vierge de
Lutèce. A la fin du spectacle, Mme Blanche
Dufrêne dira La Marseillaise. ZOO places seront
réservées'au contrôle pour des militaires bles¬
sés.
Samedi' soir et dimanche, matinée et soi¬

rée, trois dernières représentations de La Vier-
ger de Lutèce. L'odwv-re admirable clé M. Au¬
guste Viliéroy sera le spectacle de réo-uver.
luré ep août prochain.

■vve

Théâtre National de VOpéra-Comique. _
C'est demain mercredi que l'Opéra-Comique af¬
fiche sa représentation de gala, au bénéfice
des Œuvres de Guerre. Le spectacle 6e compo¬
sera de Mignon, avec Mlle Edmée Fpyart, qui

Les Compagnies suivantes ont publié les
résultats obtenus pendant le dernier exer¬
cice clos et les dividendes correspondants:
Aciéries de Paris et d'Outrcau. — Béné¬

fice net 1.206.846 fr., contre 2.011.863 ; di¬
vidende de 25 fr. contre 55.
Ateliers Burton. — Bénéfice net 22.129

francs . pas de dividende.
Caisse Générale de Reports et de Dépôts.

■— Bénéfice 12.534.197 fr. contre 20.839.193;
pas de- dividende contre 80 fr.
Chemins de fer Economiques. — Bénéfice

net 1.772.688 fr. ; pas- de dividende contre
30 fr. par action ancienne et 10 fr. par ac¬
tion nouvelle.
Chemin de Fer Moscou-Kieff-Voronège.

a remporté un si grand succès dans la reprise
du rôle ; Mlle Tissier, MM. Jean Pêrieir, de
Creus, Payan, etc. Cavalleria Rusticana (MLle
Mad. Mathieu, MM. Paillard, Ghasne) et pour
finir la Marseillaise chaulée par Mlle Marthe
Chenal et les chœurs
Dimanche prochain, en matinée, à 1 h. 30,

le Jongleur de Notre-Dame, ia Fille du Ré¬
giment, La Marseillaise, avec Mile Marthe Che¬
nal.
En soirée, sept heures et demie, pour ta ren¬

trée de Mlle Brohly, avec MM. Fontaine. Ma-
gu-enat, Mlle Va-ultier.

•vw

Théâlre Municipal de la Gatté. — Le Théâ¬
tre Municipal de la Gaîtô donnait hier soir la
première représentation de Durand et Durand.
L'amusant vaudeville de -MM. Maurice Ordon-
neau et A. Valatorègue a retrouvé -son grand
succès de la création. L'excellent comédien M.
Harry B-aur, fut un inénarrable « Javanon »,
M. Coralin fort amusant, M. Gaston Déverin,
excellent avocat, et M. Raoul ViÙot, du plus
haut comique ; Mlles M. Dwpeyron, d'Albert,
G. Raimibault, Rose Grane et Marthe Fabry,
très applaudies. Durand et Durand sera donné
tous les soirs et en matinée demain mercredi
14 juiflet, jeudi 15 et dimanche 19.

vh

Folies-Bergère. — Annoncer qu'un specta¬
cle est le meilleur est toujours facile, l'enten¬
dre dire à la sortie du théâtre est beaucoup plus
rare, mais aussi beaucoup plus significatif. Or,
tout le public est d'accord pour déclarer que
la revue Sous les Drapeaux laisse loin derriè¬
re elle les productions de ces temps derniers.
Ce soir, 55e représentation et scènes nouvelles
poiuir les débuts de Mlle Djymmy. Demain et
jeudi, matinées exceptionnelles.

ivw

Grand Guignol. r~ A l'occasion du 14 Juil¬
let, demain et jeudi, matihée à trois heures,
avec Texoelient spectacle du soir, deux pièces
dramatiques : Le Gosse, Le Piège;.deux: amu¬
santes comédies : Le Médecin imaginaire, La
Lutte pour la Vie,,, de Chateau.

LES EXPLOITS ET LA FIN
DU « KŒNUGSBERG »

Le Kœnigsberg avait été construit à!
Dantzig, en décembre 1905. D'un tonnage
de 3.40 tonnes, il pouvait aller jusqu'à
12.000 chévaux de puissance, donnant une
vitesse de' 24 nœuds. Son équipage était de
300 officiers et hommes.
Opérant sur la côte orientale d'Afrique,

le Kœnigsberg causa moins de dommage
que 1© fameux Emdcn ; mais, le 22 septem¬
bre, il avait rattrapé le petit croiseur bri¬
tannique, le Pegasus, au large de Zanzibar
tandis qu'il nettoyait ses chaudières et ie
détruisit, tuant ainsi 33 hommes du Pe¬
gasus.
Ce fut, cependant, cette attaque qui _ dé¬

cida de sa destruction. Les parages où il
voguait ayant été reconnus, une concen¬
tration de grands croiseurs fut combinée
par l'amirauté dans les eaux de l'Afrique
orientale et une recherche suivie et pro¬
longée fut fait© par ces navires combinés.
La recherche aboutit à la découverte du

Kœnigsberg, le 30 octobre, par te Chalharn
(capitaine Sidney. R. Drury-Lowe) caché, à
marée basse, à six milles environ au-des¬
sus de la rivière Rufigi, en face de l'île
de Mafia, dans l'Afrique orientale _ alle¬
mande. Par suite de son cubage trop elev-e,
le Chatham ne pouvait atteindre le Kœ¬
nigsberg, qui se trouvait probablement à
quai, excepté à marée haute.
Une partie de l'équipage du Kœnigsberg

avait été débarqué et retranché sur les
rives de la rivière. Les retranchements ©t
le Kœnigsberg furent bombardés, tous
dieux-; par Je Chatham ; mais par sui¬
te des hautes herbes très nombreuses qui
se trouvaient autour du navire, 1 on ne put
estimer le dommage causé.
Pendant les opérations pour le capturer

ou le détruire,, des mesures effectives fu¬
rent prises pour bloquer le Kœnigsbergr à
l'intérieur de la rivière en coulant des oha-
lutiers -dans la seule partie navigable du
chenal, et il fut, de la sorte, emprisonne
et mis dans l'incapacité d'accomplir aucune
prouesse ultérieure.

— Bénéfice net 23.535.238 roubles contré
22.330.401 • dividende de 50 roubles contre
56.
Chemin de Fer de Thessalie. — Bénéfnce

899.104 drachmes ; dividende 8 drachmes
par action.
Chemin de Fer Vladicaticase. — Bénéfice

net 10.960.000 roubles contre 19.680.000.
Ciments et Chaux Hydrauliques de Bef-

fes. — Dividende 12 fr. 50.
Compagnie de Commerce et de Navigation

d'Fxtrême-0rient. — Bénéfice net 603.582
fr. ; dividende 20 fr.
Comptoir d'Escompte de Mulhouse. —

Bénéfice net 1.564.655 mark contre
1.592.415 ; dividende ramené de 8 % à
4 %■
Crédit Algérien. — Bénéfice net 563.575

fr. contre 1.057.743 ; dividende 25 fr. con¬
tre .50.
Crédit Foncier de l'Uruguay. — Bénéfice-

net 321.835 fr. contre 361.787 ; pas de di¬
vidende contre 12 fr. 50.
Culture de Caoutchouc de Kalitangah.y

— Bénéfice net 10.979 florins ; pas de divi¬
dende.
Culture de Caoutchouc de Pacouda. —

Bénéfice net 9.595 florins ; pas de divi¬
dende.
Esperanza, Limited. — Bénéfice 28.650

livres sterling contre 47.322 ; dividende 1
shilling par action contre 2 shilling.
Industrie Houillère de la Russie Méridio¬

nale. — Bénéfice net 1.173.976 roubles con¬

tre 962.552 ; dividende 6 roubles par ac¬
tion privilégiée contre 12, rien aux actions
ordinaires contre 3 roubles.
Métropolitain de Paris. — Bénéfice net

5.405.289 fr. contre 8.610.666 ; dividende 14
francs contre 21 fr. 50.
Mexican Eagle Oil. — Fin juin, déclara¬

tion d'un second dividende de 4 °/„ aux ac¬
tions de préférence et un premier divi¬
dende de 4' % aux actions ordinaires.
Mines de i'Ariège. —- Perte 84.361 fr. ;

déficit total 337.255 fr.
Mines de la Bellière.— Bénéfice 426.20-8

fr. contre 635134 ; pas de dividende.
Mines d'Or Sud-Africaines. —: Les Com¬

pagnies suivantes déclarent de nouveaux
dividendes. ; Newgocli. 1 shilling. — Nigel,
1 shilling. — New Kleinfontein, 1 shil¬
ling. — Taquah Miniarg and Exploration.
1 shilling. -— Van RVn, 4 shilling 6 d. —
Village Main Reef, 4 shilling.

• —l : »

Groupes et Syndicats
Syndicats

A 18 heures. — Travailleurs -municipaux et
départementaux (Bourse 'du Travail).
A 20 heures 30. — Jardiniers (saille des Com¬

missions. 2° étage, (B. du T.) ; Apprèteurs en
pelleterie (89, boulevard de Oharonne).

Parti Socialiste
A 20 heures. — 15° Section (70, rue Le-

courbe).
A 20 h. 30. — 12' Section (4- bis, rue Pleyel);

14e Section (3, rué Mouton-Duvernet) ; 20» Clia-
ronme i(me de la Réunion) ; 20» S-aint-Fargeau
(au siège) ; Originaires de la Corse (7, place de
l'Hôtel-de-Villle) ; Meaux (au siège).

Coopératives
rA 20 lieïires 30. — Cercle des Coopérateurs

parisiens (Section de Plaisance), (au siège).
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Nouvelles dela

La Réponse des Pirate,
«-«H-,»-*—

LE PRESIDENT WILSON
EST ATTENDU A WASHINGTON

Washington, 13 juillet. — M. Wilson est
attendu vendredi pour présider le conseil
des ministres qui examinera la note alle¬
mande
Chacun comprend la gravité de là situa-

kion» et personne ne prévoit comme il v
sera fait .faice.
Les agents allemands déploient une éner¬

gie considérable dans tout le pays pour es¬
sayer de oataier l'indignation publique.
CE QUE DEMANDENT LES ETATS-UNIS

Washington, 13 .juillet. — Dans les mi¬
lieux officiels, l'opinion prédominante est
que lia réponse des Etats-Unis, "dont là ré¬
daction ;a, déjà été commencée par M. Lan-
eing, doman-diera à l'Allemagne de préciser
son attitude, de telle sorte que l'on sauira
si les relations diplomatiques peuvent con¬
tinuer entre les deux pays.

$près la réponse des pirates
L'AMERIQUE ENVERRA UNE

NOUVELLE NOTE A L'ALLEMAGNE
Elle y préciserais ses intentions

Washington, 12 juillet. — La .situation en¬
tre l'Allemagne et les Etats-Unis revêt un-
caractère si grave, si critique, que la poli¬
tique américaine demande à être étudiée
longuement, posément, lie façon à être em¬
preinte de toute 1-a fermeté qu'exigent les
.circonstances.

Dans les milieux officiels, on croit que
le président Wilson et M- Lanaing, secré¬
taire d'Etat, étudient la question" chacun
de leur côté, et qu'ils conféreront ensem¬
ble, une fois terminé Heur examen particu¬
lier.
Le comte Bcrnstorff a demandé à M. Lan-

•sing s'il désirait le voir. On assure que le
secrétaire d'Etat a répondu qu'il voulait
d'abord examiner soigneusement la situa¬
tion.
Le comte Bernstorff cherche à savoir

quelle sera l'attitude du gouvernement vis-
à-vis de la note allemande, aiprès que M.
I ansing se seira entretenu avec le président
Wilson.
Chez les fonctionnaires-, on croit qu'on

fera savoir au -conito Ber.nstorl'f à quel point
les Etats-Unis considèrent lia crise comme
grave- M. Lansing a -déjà commencé à ré¬
diger une -réponse.
On dit que le département d'Etat affir¬

mera en termes plus catégoriqTies les vu.es
des États-Unis, et que la nouvelle note men¬
tionnera les intentions des Etats-Unis au
cas où leurs réclamations ne recevraient
ipas satisfaction.

Dans les milieux officiels, on
vaincu que la réponse américaine »lc-
ie 1 Allemagne une déclaration nefn
dant à savoir si les relations d-iplomM.1».
doivent continuer entre les de,ux

CE QUE PENSENT DE LA Cm»
LES HOMMES D'ETAT AMËRljj,6
Nem-Yor/c, 12 j.uillet. - Je ne

jeurd'hui, que -confirmer m.es c/ibml'
mes -antérieurs en ce qui concerne
traverse cnlre -ce pays et l'Allemaan?la guerre de sous-marins.
Rien ne siéra précipité. Le présidenf *

ion a 1 intention do prendre son 3
avant de répondre à la dernière com^
cation allemande. M. Lansing, qui <3?H ni» rvrrn^ la „.. »,, , P ^ d?.

dans le New-Hampshire, est reven-dffi
avoir rendu visite au président. Il
ç.i l'instruction de tracer une note no»!'

fier pourra résidence d'ét(?'du"pr&3i'1~ .ht.

.1 -avl

ù l'Allemagne pour la soumettre.à
son, dont on attend le retour â la M„
Blanche pour jeudi. Vendredi aura hZ
conseil de cabinet.
M, Bryan a déjà fait connaître aut

son opinion sur la crise. H pense qpR
suggestions- allemandes devraient être'
ceptées Ecarter des risq-u-es qui ne 1
pas nécessaires, a-t-il dit. ce n'est pas2
I& sacrifice de-ses -droits.,
M- Roosevelt, d'autre part, supplie

pays de fairo ce que. d'après lui. l'on,
rait dû faire le matin même du torpifc
du Lusitania. et d© -cesser toute-s r-elatii
commerciales et diplomatiques avec (l'Ai
magne.

M. Bannis Taylor. ancien ministrej
Etats-Unis en Espagne, télégraphie
Hearst, -din- Nem-Yorli American, qu,j. .
contre la politique du président Wilson' i
mandant que le Congrès soit convoqué,'
déclare que le pays va vers la guerre,i
il fait à l'Allemagne -des demandes que,
.pays ne -peut réellement accepter tant«
le blocus britannique est maintenu.

UN APPEL AU PAPE

Borne, 12 juillet. — Les -archevêques i
tholiques -germano-américains de Ciné
nati et de Milwankee, et l'évêque de Tofe
' nt fait un -appel au P-aipe le priant b
tamm-ent d'intervenir. pour empêcher
guerre de gagner l'Amérique et po-uji
suggérer la médiation, -du Saint-Siège avf
pour objet, d'empêcher la rupture mer
çant-e -des relations germano-américaine!
Le Pape a répondu en racomm-airni-ani

ce-s prélats die se reposer sur la sagasséi
président Wilson, dont les intentions pj
.fiquies sont bien connues. En même tei®
le Pape prie fermement les Germano-At
ricains de faire preuve de loyauté ear
leur pays d'adoption.

9<-«»-<-

APRES LA VICTOIRE

Le ^oî âeorge
félicite le général Boiha

Londres, 13 juillet. — Le roi a envoyé le
message suivant au général Botha, à l'oc¬
casion de la conquête du sud-ouest afri¬
cain allemand :

Je désire vous féliciter et les forces sous
votre commandement à propos du succès
qui a couronné vos brillantes opérations,
et exprimer mon admiration sur la con¬
duite de cette campagne, admiration qui
est partagée par mes sujets, sur toutes
les parties de l'Empire. — George R. I- _

Le général Botha, en réponse au télé¬
gramme d© lord Kitchcner l'invitant, ainsic
que ses hommes, à venir en- Europe, a
télégraphié :
Je vous remercie très cordialement pour

vos amicales félicitations:t qui sont hau¬
tement appréciées par tous, l'espère que,
bientôt, beaucoup de mes hommes, ici,
prendront leur pari de la tâche plus- im¬
portante qui s'accomplit en Europe. —
Botha.

En Roumanie

LES AUSTRO-ALLEMANDS ACHETENT
LES RECOLTES ROUMAINES

Londres, 13 juillet. — De Mytilène au Ti¬
mes ;

<i Une très -grande partie de la récolte-
des céréales, en Roumanie, paraît être des¬
tinée aux marchés austro-allemands, eh rai¬
son de la' fermeture des Dardanelles.

« Suivant les rapports de Bucarest, des
commerçants allemands ont acheté d'impor¬
tantes quantités de grains, pour une date
de livraison éloignée. Ces marchandises
sont déposées à boyd de navires mouillés,
dans les ports roumains du Danube, en
deçà de la zone de la commission euro¬
péenne-, de sorte que le gouvernement ne
peut en interdire l'exportation à destina¬
tion de l'Autriche. #

connus aptes au service militaire sen
envoyés à Constantinople pour servir dî
l'armée ottomane.

En Galicie

LA FIN DE L'AVENTURE
Londres, 13 juillet. — Le corresponde

du Morning Post .h Petrograd télégraplii
« L'impuissance des Allemands à av;

eer ou même à conserver le terrain. ga$
lo long des rives de la Vistule, signifie!'
fendrement -de l'-aventuire galicienne. 1

« Le général M-ackensen a renoncé à al
-à Kieff. a

Au Portugal

M. ALFQNSQ COSTA
EST DANS UN ETAT GP.l

Lisbonne, 13 juillet. — L'état de M.
fonso Costa est extrêmement critique. 1
On confirme que 1-e blessé a une fracl

du crâne.

En Egypte
L'ATTENTAT CONTRE LE SULT
'Alexandrie, 12 juillet. — Au sujet d

cent attentat contre le Sultan, la poli
arrêté quatre je-un.es gens suspects, p
lesquels uin^ étudiant en droit.
Le propriétaire -de la maison d'où

tombe a été lancée a disparu-.

En Bulgarie
LES SUdÈTS ALLEMANDS RESIDANT

EN BULGARIE INCORPORES
DANS LARMEE TURQUE

Londres, 13 juillet. — D'Athènes au Ti¬
mes ;

<i Suivant des nouvelles de source sûre,
reçues de Sofia, un officier supérieur du
corps médical allemand est arrivé de Cons¬
tantinople dans la capitale bulgare, pour
examiner les sujets allemands résidant en
Bulgarie. Ceux d'entre eux qui seront re-

MARTINI
Verrqoutl) de Turii)

LE MEILLEUR

jSffiOiCAlii
LE BONNET ROIJM

est composé
par une équipa

d'ouvriers syndiqués.

Le Gérant : Léon Bavis.

IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison J. Danj«;
123, rue Montmartre, Paris (2e)
Georges Dangon, imprimeur

Moulin de la Chanson, directeur Emile Wolff.
— Ce soir, à 9 heures, Première de la nou¬
velle Revue de Jean Bastia : A la Fraîche...
Qui veut voir ! jouée p-ar l'auteur, Blanche de
Vinci, le fantaisiste Robert Clermont, Georges
Aimo-ut-d musique nouvelle de Femand Heintz,
et début de -Miusidorac. Les chansonniers Paul
Marinier, Vincent Hyapa, Jean Basila, Ar-
m-oul-d. Léonce Paco et Jacques Falrey, dans
leurs1 nouvelles chansons.

-vw

Chez Mayol. — On ne s'attendait vas à ceta,
die -trouver, dans la merveilleuse Revue, Tout
va bien, -une aussi grande débauche d'esprit,
de luxe, de décors, de costumes, de jolies fem¬
mes, -d'artistes, tels que Darnia, Alice de Ten-
der. Mensuelle, Varna, Nibor, Mmes Pa-rlsys,
Suzanne M-oskoff, Hill-Bert, Montigny. Fau¬
teuils : 1 fr., 2 fr., 3 fr. Demain mercredi, à
l'occasion du 14 Juillet, matinée ; jeudi 15, ma¬
tinée au bénéfice de. la « Fraternelle du Spec¬
tacle ». : « La Revue ».

vw

A la matinée d-u Chariot de Thespès offerte
aux blessés à lia Comédie-Royale, par M. et
Mme Lenoir, on a fort applaudi un prologue
dialogué Pour les Blessés, de M. Gui-Ilot de
Kaix, joliment détaillé par M. et Mme Baren-
cey, l'Avenue de la Gloire, du même auteur,
déclamé superbement par Mima Di-one de l'O-
d-ôon, trois comédies brillantes : Feux croisés,
de J.-L. Ro-ncey et Hastings ; M. de Bigne en
son petit caslel, de M. Mareil ; Chou-Blanc, de
M. Dolley, et le chant bissé de Mme Godc-
froy et de la comtesse de Breuille.

vv»

L'Entr'aide. — Sous les ausipices de -la Mu-
nteipali-té de Saint-Denis, une malTniSe-confé»
renee se,m- donnée demain mercredi au Théâtre
Municipal, au profit des mobilisés dionysiens
nécessiteux et de leur famille.
A cette rôuïnon placée sous la présidence

d'honneur de M. Albert Thomas, député de la
Seine et. sous-secrétaire d'Etat à la Guerre M.
Vandervelde, d,éip»té et ministre d'Etat de Bel¬
gique, prendra la parole.

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS

THEATRE SARAH-BERNHARDT. — Spectacles
de la semaine : matinées à 2 h. 15. jeudi et
dimanche ; soirées h 8 b- 15, samedi et di¬
manche : La Vierge de Lutèce, p;ôce en 4 ac¬
tes de M. A. Villeroy, avec Mme Blanche Du-
Irène, MM. Jou-bc, M-arquet, Normand, Chame-
roy, Bourdel, etc., etc...

KURSAAL, 7. av. de Cliehy. — 8 h. 1.5. — Su¬
zanne Valroger ; Val. Dor ; Fernandy ; Gos-
6et-. La Manolita dans Ecoliers d'Alsace, bal¬
let pantomime. — Attractions.

LA FAUVETTE (58, av. Gobei.). — Tous les soirs
Prançois-les-llas bleus. Opérette en 2 actes de
I..-A. Lem-onnier.

CHANSONIA (JO, b. Beaum.). — Tous les soirs.
La Vertu de FLerelle, opérette en. 2 actes de A.
Mnuprev.

TANTASIO (96. boul. Barbés). — Tous les sotra,
Houlflons nos Dames, opérette en un aete de
MAI. A. Mauprey et Poug-aud.

GRAND GUIGNOL — Le Médecin Imaginaire. —

Le Piège. — Le Gosse. — La Lutte pour la Vie
de Château.

COMEDEE-R07ALE. - On y va, revue de Léonce
Paco.

CHEZ MAYOL. — Tél. Gui, 68-07. — La grande
Revue « Tout va bien ! », 2 actes, 20 tableaux.
Damia. Alice de Tender et 60 artistes, 200 cos¬
tumes de Pascaud.

CINEMAS ET ATTRACTIONS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA.
CE, 24, boulev. des Italiens. — T. 1. j., de 3
ti 11 h. — Actualités. — Programme varié. —«
Intéressant- — Orchestre symohonique.

TIVOLI-CINEMA (14, rue de la* Douane) (Tél •
26-441; — Tous lès jours, matinée il 0 b. art,
eoirée à 8 heures. Autour de-'la Guerre; Actua¬
lité.s au lou r le jour.

OMNIA -PATHE, 5, boulevard Montmartre, • S
côté dés Variétés. La plus jolie salle, la plua1
belle projection. » programme choisi. Àctùa<
Jilés. Voyages,

PETITES ANNONCES
OFFRES B'EMPLO.!

PIIOTO DES ALLIES, 11.1. boulevard SéWjto-pol. — On demande tireurs au bromure®
retoucheurs.

ON DEMANDE un agent très au courant ^commerce des liquides, ayant déjà et vis»??
tant clientèle des granits cafés, pour in-troduij
une marque faisant grande publicité, Forte K
mission. Il est nécessaire de produire de
références du passé el garantir un chiffre fÇ
foires. Np pas.se présenter. Ecrire avec d6W*
à M. Crispin, 5< boulevard Beaumarchais*' •*|
ris.

DEMANDES D'EMPLOI
EMOISELLE demande place de manutent'1'':

„ naire, couchée nourrie ou non. Mile Jean"'
Dclaporle, 124, rue du Qicmin-Vqrt, Paris. x

D

JEUNE FILLE, excellentes références, de#111®'de emploi manutentionnaire ou écritures. .

Ecrire : Mille F. Christ, 1, rue Castex (4» rSP

DEMOISELLE demande emploi caissière,lieuse ou écritures. Hèiérences très
ses. Ecrire Mille A. Derel, 04, rue de La
foueauld (9' arr.)

JEUNE FEMME, sténo-dactylo, oo-nnaissabj®.il d'anglais, espagnol, allemand, demande^,',
ptoi bureau ou travail chez elle. Prétentions PL
desies. — Ecrire i Mme Jeanne C., 32,
Drouoi. j

EUNE FILLE, : sérieuse, recommandée PaL(j
„ « Bonnet Rouge », demande emploi caissjfj'
manutentionnaire ou vendeuse. S'adress^L)
Tadminislralion' du » Bonnet Rouge », VF, p,
Montmartre. -<^8
AME cherche travail, à façon. Bonne oûW |
Piot, 1, irue des Sallea. Courbcvode (Seine)' s

I

D


